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BISEXUALITÉ 
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La notion de bisexualité, notion selon laquelle tout être humain posséderait des dispositions 
sexuelles à la fois masculines et féminines, fut introduite en psychanalyse par Freud. 
  
Tout d'abord, il convient de rappeler que l'idée d'une bisexualité habite l'esprit humain depuis 
toujours, constituant un phénomène des plus répandus dans de nombreuses religions. La 
thèse de l'existence d'un couple divin primitif - les mythes et rituels de l'androgynie humaine 
en témoignent - s'étaye sur une divinité suprême considérée comme androgyne dont le 
couple serait le résultat de la séparation survenue au sein même de cette divinité.(1)  
 
Dans la littérature philosophique et psychiatrique, cette notion était déjà présente dès la fin 
des années 1880 (2), mais c'est à l'influence de Fliess auprès de Freud que l'on doit son 
importance dans l'histoire du mouvement psychanalytique. En 1901, convaincu de 
l'importance de la bisexualité psychique, il confia à Fliess son projet qui, malheureusement 
n'a pas vu le jour: "Pour autant que j'en puisse préjuger mon prochain travail s'appellera De 
la Bisexualité humaine."(3)  
 
C'est par rapport aux données de l'anatomie et de l'embryologie que Freud fonde la théorie 
de la bisexualité: "Un certain degré d'hermaphrodisme anatomique appartient en effet à la 
norme; chez tout individu mâle ou femelle normalement constitué, on trouve des vestiges de 
l'appareil de l'autre sexe".(2) La conception qui en découle est celle d'une "disposition 
bisexuelle originelle qui se modifie au cours de l'évolution jusqu'à devenir monosexualité, en 
conservant quelques menus restes du sexe atrophié".(2) Mais Freud ne transfère pas cette 
conception au domaine psychique: "On en peut imaginer des rapports aussi étroits entre 
l'androgynie psychique présumée et l'androgynie anatomique démontrable". (2)  
 
Quant aux faits biologiques, Freud ne leur accorde pas la même portée que celle qu'en 
donne Fliess lorsque ce dernier conçoit le mécanisme psychique du refoulement fondé sur 
des bases biologiques. Pour Freud, ce n'est pas le sexe anatomique manifeste qui refoule le 
sexe opposé: "Je ne fais que réitérer mon désaccord d'autrefois en refusant de sexualiser de 
cette manière le refoulement et donc de lui donner un fondement biologique et non pas 
seulement psychologique".(4)   
 
Tout au long de son œuvre Freud a souligné l'importance de la bisexualité dans les 
phénomènes psychiques - "Si l'on ne tient pas compte de la bisexualité on ne parviendra 
guère à comprendre les manifestations sexuelles qui peuvent effectivement être observées 
chez l'homme et chez la femme," (2) - et des conflits qui en découlent: "Pour expliquer le 
choix entre perversion et névrose, je me base sur la bisexualité de tous les humains." (3) 
C'est à travers l'analyse des psychonévroses, que Freud va trouver une confirmation de "la 
constitution supposée bisexuelle de l'être humain".(5) Et en 1925 il écrit: "Tous les individus 
humains, par suite de leur constitution bisexuelle et leur hérédité croisée, possèdent à la fois 
des traits masculins et des traits féminins".(6)  
 
Néanmoins, l'on remarquera que ses conceptions sur cette question comportent des 
hésitations. En 1923 Freud attribue la difficulté de débroussailler les choix d'objet de la 
première période sexuelle à "la disposition triangulaire de la relation œdipienne" et à la 
"bisexualité constitutionnelle de l'individu", (7) suggérant ainsi l'indépendance de la 
bisexualité vis-à-vis des processus identificatoires. Ensuite il précise que l'identification au 
père ou à la mère issue de la situation œdipienne est étroitement liée à la bisexualité, 
abordant cette fois-ci la question de la bisexualité comme le résultat d'identifications à la fois 



 
Paulo Roberto Ceccarelli

psicólogo | posicanalista
www.pceccarelli.com.br artigos
Paulo Roberto Ceccarelli

psicólogo | posicanalista
www.pceccarelli.com.br artigos

masculines et féminines. Cependant, Freud insiste sur le poids des dispositions bisexuelles 
innées, lorsqu'il donne à l'ambivalence de l'enfant face aux parents une autre genèse que 
celle de l'identification : "Il se pourrait aussi que l'ambivalence constatée dans les rapports 
avec les parents doive être entièrement rattachée à la bisexualité." (7) D'un côté, donc, la 
notion de bisexualité permet d'expliquer les identifications œdipiennes au parent du sexe 
opposé par la présence, chez les garçons et les filles, d'éléments de l'autre sexe, dégageant 
ainsi le complexe d'Œdipe de toute forme de déterminisme. Mais, de l'autre côté, si la 
bisexualité n'a pas d'origine bio-anatomique, la question de son origine demeure obscure: 
est-ce un "reflet" de l'anatomie? Le résultat d'identifications aux parents des deux sexes? La 
réponse serait que la bisexualité devient pour Freud, notamment à l'époque du Moi et le Ça, 
partie intrinsèque de la division de la sexualité.  
 
Quoi qu'il en soit, cette notion est toujours évoquée et sans cesse utilisée dans le quotidien 
psychanalytique. Le rôle joué par la bisexualité dans les différentes étapes du 
développement psychosexuel contribuera à la détermination des diverses formes 
d'attachement du sujet aux objets. 
 
On se doit encore de souligner que même si Freud n'a jamais abandonné la notion de 
bisexualité psychique, il considère  comme une grave lacune l'impossibilité de la rattacher à 
la théorie des instincts, c'est-à-dire, de lui donner une élaboration métapsychologique. Ce 
qui implique que "la théorie de la bisexualité demeure très obscure". (8)  
 
Enfin, un problème supplémentaire s'y ajoute: une compréhension plus approfondie de la 
notion de bisexualité ne peut pas faire l'économie d'une appréhension du couple masculin-
féminin. Or, Freud avertit que l'on ne peut donner aucun contenu nouveau aux notions de 
masculin et de féminin; et que les rattacher à des qualités psychiques, c'est se conformer à 
l'anatomie et aux conventions: "Cette distinction n'est pas psychologique". (9) Cela signifie 
que tant que l'on ne trouve pas une définition psychanalytique satisfaisante du couple 
masculin et féminin, la notion de bisexualité risquera plutôt de "peser sur nos recherches et 
rend difficile toute description".(10) 
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